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10 PERSONNAGES

1 / Professeur Mabille 

2/ Béatrice, Secrétaire, maîtresse de M. Léon 
3/ Marion, autre secrétaire 

4/ M. Pablon Un patient avec la moitié cheveux dressés sur la tête 
5/ Policier 

6/ Mme Sanchez 

7/ Mme Barrau, couverte de boutons 

8/ M. Léon

9/ Mme Léon 

10/ Clochard 
………………………………………………………………………………………………

L’action se situe dans la salle d’attente d’un cabinet médical. Côté jardin, des chaises alignées pour les patients. Côté cour, un bureau et deux chaises pour les secrétaires.

BEATRICE à son bureau, s’admire dans un miroir de poche en chantant : Elles sont toutes belles belles belles comme le jour, belles belles belles comme l'amour… la la la … 

PROF MABILLE entre, parle tout en enlevant sa veste et enfile une blouse : Bonjour Béatrice. Comment allez-vous aujourd’hui ? 

BEATRICE tout excitée : Bonjour professeur Mabille ! 

PROF MABILLE : Qu’est-ce qui nous vaut cette si bonne humeur ce matin ?

BEATRICE : Vous ne devinerez jamais ! Oh, et puis si, essayez de deviner ! 

PROF MABILLE : Vous êtes allée chez le coiffeur ! Mais oui, c’est ça… cette coupe de cheveux… vous êtes belle, vraiment ! Ça vous change ! 

BEATRICE flattée : Oh, merci, docteur ! 

Marion  entre en faisant la tête, ne dit bonjour à personne, accroche sa veste au porte-manteau, garde un bonnet bien enfoncé

PROF MABILLE : Ben alors ma petite Marion, qu’est-ce qui vous arrive encore ? Regardez Béatrice, elle est heureuse de vivre, elle ! 

MARION : C’est normal ! Les pilules ont eu un effet positif sur elle ! Tandis que moi, c’est la catastrophe ! J’ai perdu deux dents cette nuit ! Elle ouvre la bouche, il lui manque 2 dents

PROF MABILLE : Ah ! (air dégouté) … ce n’était pas prévu… Mais j’y pense, c’était probablement vos dents de lait ! 

MARION hausse le ton : Mes dents de lait ? Mais j’ai 25 ans ! En plus j’ai une haleine de chacal, comme si j’avais mangé deux kilos d’ail ! Mon mari n’a même pas voulu m’embrasser ce matin ! 
PROF MABILLE : Allons, allons, ne vous énervez pas. (S’approche d’elle, balaie l’air de la main et se bouche le nez) En effet... Il y a un très bon dentiste au-dessus, une ou deux séances et tout rentrera dans l’ordre. Et puis, ça vous donne un charme… tout à fait particulier et original ! 

BEATRICE : Le docteur a raison, Marion ! Avant tu étais quelconque, tu avais toutes tes dents, comme tout le monde ! Maintenant tu es unique. 

MARION : Tu dis ça parce-que les pilules du professeur ont marché sur toi ! Avant tu étais moche comme un pou et maintenant tu es presque belle !

PROF MABILLE : Voyons, voyons, ce n’est rien, Marion,  c’est juste un léger dosage à régler. (Il prend des notes sur un carnet) ça n’arrivera plus.  Et enlevez donc ce chapeau ridicule, vous allez effrayer mes patients.

MARION : Mais Docteur, j’ai aussi perdu mes cheveux ! 

PROF MABILLE : Ah !... ce n’était pas prévu ça non plus. L’avantage, remarquez, c’est qu’avec l’été qui arrive, vous n’aurez pas trop chaud !

BEATRICE : Et finis les brushings ! Tu es tranquille pour un moment. Quelle chance !

MARION : Quelle chance ?! Mais je voudrais bien t’y voir, toi !  La tête que tu ferais si tu avais perdu tes dents et tes cheveux !

BEATRICE : Il faut toujours que tu exagères ! Il t’en reste des dents, non ?!

PROF MABILLE : Mesdames, ce n’est pas le moment de vous disputer, les patients vont arriver d’une minute à l’autre…

MARION : Je vous préviens, Professeur Mabille, ce n’est pas parce-que vous nous payez grassement pour tester vos pilules sur nous que je ne vais rien dire ! J’exige de retrouver mes dents, mon haleine fraîche, et mes cheveux !

PROF MABILLE : Mais où les avez-vous perdus ? 

MARION : Je ne sais pas… probablement dans mon lit cette nuit ! 

PROF MABILLE : Ramenez-les demain et on testera autre chose. Et pour votre salaire, ne vous inquiétez pas, je vous augmente de 500€ !

MARION et BEATRICE : 500€ ? 

PROF MABILLE : Oui, mesdames, avec le plus grand plaisir ! Mais en contrepartie, motus et bouche cousue, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, un inspecteur doit venir contrôler mes affaires suite à quelques plaintes de patients qui ont eu quelques… quelques légères complications, sans importance bien sûr. Vous savez ce que c’est, il y a toujours des gens qui se plaignent pour rien. Bref, mesdames, je compte sur votre discrétion.

MARION et BEATRICE : Oui, professeur. 

PROF MABILLE : C’est bien compris, Marion, vous ne direz à personne que vos petits désagréments viennent de mes pilules, n’est-ce pas ? 

MARION : Non, professeur Mabille.

PROF MABILLE : Car même si mes pilules ne donnent pas toujours les résultats voulus, vous savez très bien qu’il en sort souvent des miracles.

BEATRICE : Ah oui, ça c’est vrai professeur !

PROF MABILLE : Rappelez-vous tout de même que madame Lanvin, qui était en surpoids, a perdu 15 kg en deux jours grâce à mes pilules !

BEATRICE : Ah oui ! Ça je m’en rappelle professeur ! 

MARION : Elle était si maigre qu’elle ne tenait plus debout !...

PROF MABILLE : Et ce cher monsieur Dubois, chauve comme une boule de billard,  qui a retrouvé ses cheveux en une nuit, ça ne peut pas s’oublier ça ! 

MARION : Ah non, ça on n’oublie pas, Je n’avais jamais vu quelqu’un avec des cheveux verts !
PROF MABILLE : L’espérance, ma petite Marion, le vert est la couleur de l’espérance. L’important, c’est le résultat : il a retrouvé des cheveux et c’est ce qu’il voulait ! 

BEATRICE : Et madame Jeton qui a recouvré la vue, un vrai miracle !

MARION : Oui mais elle est devenue sourde et muette !

PROF MABILLE : Comme vous êtes négative, ma petite Marion ! Cette femme a recouvré la vue grâce à mes pilules tout de même ! (il regarde sa montre) Mesdames, je dois vous laisser, j’ai quelques paperasses à remplir avant l’arrivée des patients. (Il sort et revient) Au fait, Marion, évitez d’ouvrir la bouche, vous risqueriez de faire fuir … euh… de … que les patients s’interrogent.

MARION : Et comment je fais pour parler ? 

PROF MABILLE : Je ne sais pas moi ! Improvisez, ma chère, improvisez ! 

Il sort. Béatrice range ses affaires.

MARION : Il est marrant, lui, comme si tout était facile … Mais qu’est-ce que tu fais ? 

BEATRICE : Tu es vraiment trop laide et tu sens mauvais comme un putois. Je ne supporterai pas une minute de plus de travailler avec toi ! (Grand étonnement de Marion) Mais non, patate, c’est une blague ! Tu es mignonne comme ça, on dirait une vieille !

MARION : Une vieille ? 

BEATRICE : Ou un enfant de 6 ans, au choix. Bon, allez, je file, je dois aller faire quelques courses. Et n’ouvre pas trop la bouche, tu vas attirer les mouches ! (elle rit) 

Elle sort

MARION désolée, s’assoit au bureau : Ah, ah, ah. Très drôle.

On frappe à la porte.

MARION : Entrez ! 

M. PABLON entre, il a une raie au milieu et la moitié des cheveux dressés sur la tête : Bonjour Madame. J’ai rendez-vous avec le professeur Mabille.

MARION lui fait signe de s’assoir 

M. PABLON : J’espère que ce ne sera pas long, j’ai un autre rendez-vous dans une demi-heure.

MARION fait signe qu’elle ne sait pas

M. PABLON : Il a intérêt à me prescrire la pilule miracle pour que mes cheveux retombent, j’ai rendez-vous pour un emploi. C’est sûr, il a réglé mes problèmes de digestion, mais mes cheveux qui ne veulent plus redescendre, c’est tout de même un problème…

MARION fait un signe désolé

M. PABLON : Vous êtes muette, madame ? 
MARION fait signe couci- couça

Un POLICIER entre

POLICIER armé : Police !  Que personne ne bouge ! 

Marion et M. Pablon se lèvent et lèvent les mains

POLICIER : Où est le professeur Mabille ? 

MARION : Dans son cabinet.

M. PABLON : Vous savez parler, vous ? 

MARION : ça dépend pour qui. 

POLICIER : Comment ça « ça dépend pour qui » ? Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? 

Mme SANCHEZ arrive en courant : Il faut que je voie immédiatement le professeur Mabille ! 

Quand elle voit le policier braquer son arme, elle s’évanouit. 

Le policier ennuyé se penche sur Mme Sanchez, M. Pablon en profite pour l’assommer 

MARION : Mais qu’est-ce que vous avez fait ? 

M. PABLON : Vous parlez à nouveau, vous ? (il a un mouvement de recul à cause de l’haleine)

MARION : Vous ne pouvez pas comprendre. Pourquoi l’avez-vous assommé ? 

M. PABLON : Vous trouvez normal qu’un policier braque son arme sur des gens honnêtes, vous ? Cet homme n’est pas policier, j’en suis convaincu.

MARION : Ben voyons ! C’est un cambrioleur, bien sûr ! Bon, aidez-moi à cacher le corps.

M. PABLON : Quoi ? 

MARION : Si le professeur Mabille s’aperçoit qu’on a assommé l’inspecteur qui doit le contrôler, je suis sûre de perdre ma place, moi ! 

M. PABLON : Un inspecteur qui braque les gens, n’importe quoi !

MARION : Bon, vous m’aidez, oui ou non ? (ils portent le corps jusque sous le bureau)

M. PABLON : Et qu’est-ce qu’on fait de la dame ? 

Mme SANCHEZ se réveille. Le professeur Mabille entre.

PROF MABILLE : Madame Sanchez, que faites-vous allongée parterre ? 

Mme SANCHEZ regarde autour d’elle : Je… je ne sais plus… j’ai dû perdre connaissance.

M. PABLON : Professeur Mabille, je suis arrivé le premier. J’ai absolument besoin de vos pilules.

PROF MABILLE : Oui, bien sûr. (S’approche de Marion) Marion, vous n’avez toujours pas vu qui vous savez ? 

MARION : Euh…non, professeur. (Professeur a un mouvement de recul à cause de son haleine)

PROF MABILLE : Bien, bien. Veuillez entrer, monsieur Pablon. Marion, occupez-vous de Mme Sanchez, elle ne semble pas au mieux de sa forme.

Prof Mabille et M. Pablon sortent. Marion aide Mme Sanchez à s’assoir.

Mme SANCHEZ : Ma petite Marion, j’ai un trou noir. Je ne me rappelle absolument pas pourquoi j’étais parterre. Vous le savez, vous ? 
MARION : Euh… Vous avez voulu faire une petite sieste, probablement… (A peine Marion a-t-elle ouvert la bouche que Mme Sanchez brasse l’air de sa main et s’évanouit) Décidément, elle ne va pas bien. Et bien qu’elle dorme. En attendant, ça évitera qu’elle me pose des questions sur mes dents.

Le téléphone sonne, Marion décroche

MARION : Cabinet du professeur Mabille, j’écoute. Oui. Vous avez écorché ma voiture ? Mais comment avez-vous eu mon numéro de téléphone ? Ah. Et elle est beaucoup abîmée ? Ah oui quand même … Bon, j’arrive, je suis là dans dix minutes. (Elle raccroche et sort)

On frappe à la porte. Comme personne ne répond, Mme Barrau entre.

Mme BARRAU : Messieurs, dames… (Elle s’assoit à côté de Mme Sanchez) Vous êtes fatiguée, madame ? Vous pouvez garder les yeux fermés, ça ne me dérange pas. De toutes façons, je préfère que vous ne voyiez pas ma tête. Je suis dans un état… je me demande quand même si mes boutons ne viennent pas des pilules du professeur. Parce-que c’est vrai,  je passais mon temps à dormir, c’est pour cela que je l’ai consulté. Les pilules ont parfaitement résolu mon problème, je suis en pleine forme. Mais tous ces boutons qui sortent chaque jour, ça commence à m’inquiéter… 

On frappe à la porte. Mme Barrau va ouvrir.

CLOCHARD : Bonjour madame (Il regarde partout)  Elle n’est pas là la secrétaire ? 

Mme BARRAU : Non, désolée, les secrétaires sont absentes. Vous voulez voir le professeur Mabille ? 

CLOCHARD : C’est que j’ai des petits problèmes financiers en ce moment. Elle est bien bonne, la petite secrétaire, elle m’a donné son sandwich l’autre jour. Alors je me demandais si… enfin comme j’ai un peu faim… si elle pouvait encore… 

 Mme BARRAU : Elle a dû s’absenter. Revenez plus tard.

CLOCHARD en entrant de force : Ah mais vous inquiétez pas, ma p’tite dame, je vais m’assoir là pour l’attendre. Je ne dirai pas un mot, promis. 

Mme BARRAU : Comme vous voulez…

CLOCHARD regardant Mme Sanchez : Ben dis donc, elle en tient une bonne votre copine ! 

Mme BARRAU : Ce n’est pas ma copine… C’est une patiente, comme moi. Enfin je suppose. 

M. LEON entre sans frapper, se précipite sur Madame Barrau.

M. LEON : Madame, je vous en supplie, cachez-moi ! Ma femme me cherche partout, elle veut me tuer ! 

Mme BARRAU : Mais voyons, monsieur, pourquoi votre femme voudrait-elle vous tuer ? 

M. LEON : C’est que j’étais tranquillement en train d’embrasser ma maîtresse un peu plus loin…

Mme BARRAU : Vous êtes encore écolier à votre âge ? 

M. LEON : Non… pourquoi ? 

Mme BARRAU : Vous venez de dire que vous embrassiez votre maîtresse...

On frappe violemment à la porte. 

M. LEON court se cacher sous le bureau : C’est elle, j’en suis sûr ! Ne dites rien, je vous en supplie, aidez-moi ! 

Mme LEON entre : Où se cache t-il ? 

Mme BARRAU : Pardon ? 

Mme LEON : Où est-il ce pourri ? Je l’ai vu entrer ici. Dites-moi tout où je vous étrangle ! 

Mme BARRAU : Mais en voilà des façons pour une institutrice ! 

Mme LEON : Comment ? 

Mme BARRAU : Ah ben non, je suis bête, l’institutrice, c’est l’autre.

Mme LEON : Qu’est-ce que vous racontez ? 

Mme BARRAU entraîne Mme Léon à côté d’elle sur un siège : Avant, j’avais des problèmes de fatigue. Mais maintenant tout va bien grâce aux pilules du professeur Mabille. Il a sûrement un traitement qui vous aidera à vous calmer. 

Mme LEON se lève : Mais je n’ai pas envie de me calmer ! Et si pour régler mes problèmes je dois me retrouver farcie de boutons, je préfère trouver un autre moyen ! (elle se dirige vers la sortie) Vous ne pourrez pas le protéger longtemps : je vais m’assoir sur le banc sur le trottoir d’en face. Dès qu’il sort, je l’étrangle ! (elle sort)
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